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BuLIETIH POLITIQUE
L'entente n 'est pns faite encore entre

l'Angleterre et la France , relativement k la
conférence qui doit régler 1» queslion finan-
cière de l'Egypte. La France voudrait dis-
cuter en môme temps les conditions poli-
tiques de ce pays , et la presse anglaise
l'accuse de vouloir y rétablir l'ancien con-
doniiniicm.

Le Times, commentant la situation géné-
rale au point de vue du projet de la
conférence , déclare que si les négociations
avec la France doivent avoir pour résultat
le rétablissement , sous une forme quel-
conque , du condominium égyptien , (/An-
gleterre a pleinement raison de protester ,
par lous les moyens possibles , conlrei inexcusable abandon de scs intérêts na-tionaux .
i n U M n a '"'" .sL d .avis qu 'une administrationLnAer?a_Honale •*. revote norlerait uugranu coup au crédit politique de l'Angle-terre, en môme temps qu 'elle engagerait JaFrance dans une aventure qui la rendrait ,
pendanl des années , moins capable de Taire
face aux vidées politique s de l'Allemagne.
Cotte solution aurait enlin le grave inconvé-
nient de réunir les éléments d'un conflit
dont un miracle seul pourrait emp ocher la
prochaine explosion.
. On mande de Conslanlinople , à la date
à«20 inai :« On ,*i.ssuro que lord Dufferin doil , en ré-
•S°n*fc a la dépêche dans laquelle la Porte
"•-'mandait l'uxlerision du programme de la
c°nl'éreiii .r* , communiquer aujourd'hui u la
1 ortc un télégramme de lord Granville , dé-clarant que le programme de la conférence
est et demeure reslreinl ;i la question finan-
cière.

* l.a réunion de la conférence est géné-
•"demeni considérée ici comme douteuse.

« Mahmoud-Damat pacha , qui fut con-
damné ù L'exil en même temps que Midhatpacha , esl morl du typhus k Taïf. »
„ "~ A.U cours de la première séance du«nseil municipal d'Alger , les six membres
J:' Conseil au tilre indigène ont déposé une
f Oteslaiinn c.nnlrp lo (II.PI *OI du 7 avri l  nui
miti rc*uc  -c droit de concourir k la nomi-
do"0n du maire el cles adjoints. Sur leur
ail i?n"o , celle protestation a été inscrite
UjjH |°cès-verhal et sera transmise à l'au*
suii e , c°mpétcntc P°ur Y &re donnée Ja

Le r e*lc comporte.
]a nrn Seil a a(loPl° ensuite , h l' unanimité ,

Uno Oisi **on suivante :
afi u ,V. "éiiiarche sera l'ai le par le conseil
exacte °i ,'""'' pac uue interprétation plus
sitjori v • ,oi ' ou l'abrogation de la dispo-

tégis lative criliquée , ou que la mu-

«épôclies télégraphiques
t BERLIN , 23 mai.La r.

Itom nmnia reçoit un télégramme de
.. . , - énonçant que le Saint-Père a re-nonce «• . « accepter la démission de S. Em. le

W Ledochowski en sa qualité d'arche-

fa^
Ue de Posen- Le Saint-Siège se refuse à
e celle concession , parce que la Prusse

a Pas voulu déférer aux désirs du Pape
C0lJ cer„a„t les séminaires.

VIENNE , 22 mai.
^ prince Léopold de Saxe-Cobourg est

"JO" mardi soir.

ROME, 23 mai.
«gr Strossmayer , évoque de Bosnie, a

Jiutô Rome aujourd'hui , après avoir reçune nouvelle audience de Sa Sainteté.

nicipalilé soit augmentée d un quatrième
adjoint , conformément au chiffre exact de
la population , le nombre des indi gènes en
étant défalqué.

•= . Les journaux de Bruxelles nous appor-
tent de longs détails sur l'arrivée du roi et
de la reine des Pays-Bas à Bruxelles. Quoi-
que le lemps laissât à désirer il y avait
foule dans les rues où est passé le corlège
royal el Leurs Majestés Néerlandaises ont
reçu l'accueil le plus sympathique. Cetle
l'été a été marquée par un accidenl dont
les suites, graves déjà, eussent pu être
épouvantables.

A la hauteur du conservatoire les chevaux
de Ja voiture de M. Ueyvaert , gouverneur
du Brabant , s'emballèrent toul à coup.

Tout le monde revenait vers le palais ,
tournant le dos k la voiture. Un cri d'épou-
vante s'éleva : les grenadiers ouvrirent les
rangs. L'attelage emporté continuasacourse ,
renversa une petite (ttle el , après avoir dé-
crit une vaste courbe sur la place du Palais ,
les chevaux s'abattirent , atteignant plu-
sieurs personnes . Les voitures royales ren-
traient précisément. Le gouverneur du Bra-
bant en fut quitte pour Ja peur. Quant aux
personnes blessées, elles sont au nombre de
sept. Cinq d'entre elles furent aussitôt trans-
portées dans la loge de la concierge du Pa-
lais, où elles reçurent les premiers soins. Il
y a parmi elles trois femmes- Lenrs Majes-
tés , péniblement impressionnées par l'acci-
dent , se sont empressées de faire prendre
des nouvelles des victimes.

LE CONGRES CATHOLIQUE
do JPar-is

Un congrès eatliqlique vient de se tenir
ît Paris. Dans les journaux religieux
de la France on a pu lire les princi paux
détails de oette réunion des hommes les
plus dévoués à l'Eglise et les plus com-
pétents en toutes les matières qui provo-
quent en ce temps l'attention et le -zèle
des catholiques.

C'est toujours œuvre importante qu 'un
congrès catholique. Les derniers en date,
ceux de Lillo et de Rouen , ont eu du re-
tentissement dans le monde entier, tant
lc monde a toujours les yeux dirigés vers
la France. Le congrès de Paris , qui vient
de se terminer samedi dernier, ne sera
ni moins remarqué, ni moins fructueux.
C'est pourquoi nous croyons utile de ré-
sumer en cette place, et k grands traits ,
scs travaux, inspirés par l'amour de l'E-
gliso et de la patrie et bénis par le Sou-
verain-Pontife.

LONDRES , 22 mai.
On mande de la ville du Cap, vin, Ply-

mouih : Un corps de cent cinquante Boers
du Transvaal est entré dans le Zululand
pour prêter son concours à Umnyamana
contre Usibepu. Ce dernier a acheté huit
cent chevaux aux Boers de l'état libre et
l'on dit que les deux partis so préparent
activement à une lulle prochaine.

LONDRES, 22 mai.
Lo gouvernement anglais a décidé d'enj

voyer un corps de troupes considérable au
Soudan , mais uniquement dans le but de
secourir le général Gordon et d'assurer la
retraite des garnisons assiégées.

L'expédition sera commandée par sir John
Adye , qui faisait fonctions de chef d'élal-
major do lord Wolseley, lors de la première
campagne d'Egypte. Les troupes partiront

La question si importante de la franc-
maçonnerie, de la nécessité et des moyens
de lutter contre la secte, a été traitée ma-
gistralement par M. Claudio Jannet , l'au-
teur de nombreux ouvrages si justement
estimés.

La conclusion pratique du beau rapport
que l'auditoire a vivement applaudi, c'est
la li gue des chrétiens, la ligue à tous les
degrés , la ligue sur le terrain de l'ensei-
gnement comme sur le terrain du com-
merce. L'exemple des maçons qui favori-
sent de tout leur pouvoir leurs frères du
grand et du petit négoce , s'impose à
nous. C'est ainsi que nos ennemis concen-
trent entre leurs mains l'influence. Il est
certain qu'ils déterminent par cette mé-
thode beaucoup d'hommes au caractère
plus au moins faible, mais non sciem-
ment mauvais , à se faire les complices de
l'imp iété. Pour que les hommes, si nom-
breux , qui n'ont point le cœur rempli de
haine, cessent de prêter à la secte un
concours intéressé, il suffira le plus sou-
vent qu 'ils sc voient assurés de la clien-
tèle des catholiques. Les ennemis fein-
dront dc s'indigner de cette ligue ; ils at-
tribueront aux cathol iques les sentiments
de domination et de dureté qui les ani-
ment. Qu'importe! En s'unissant contre
eux , les callioliques auront la certitude,
non seulement d'exercer leur droit, de. lé-
gitime déi'ense et de remplir leur devoir ,
mais de défendre la religion, sauvegarde
des intérêts de tout ordre.

La cause des congrégations, déjà vic-
times de tant d'illégalités et de persécu-
tions, menacées encore par de nouveaux
projets de loi , a été dignement soutenue
par MM. Louchet , Depeyre, Dresson , qui
l'ont traitée au point de vue du droit
commun et du droit civil, ont réfuté par
les plus solides arguments et ont flétri
les insupportables prétentions des sectai-
res de la franc-maçonnerie.

L'assemblée a applaudi d'éloquents
rapports présentés sur le développement
des Tiers-Ordres recommandés par Notro
Saint-Père Léon XIII et sur les pèleri-
nages — le premier par M. le baron de
Nicolay, le second par M. l'abbé Nicol.

La question si considérable de Rensei-
gnement chrétien a fait l'objet de plusieurs
discours remarquables , notamment dans
la réunion de la Société générale d'édu-
cation , où l'on a entendu MM. Chesnelong
et do Mackau.

Mgr d'Hulst a recommandé les facultés

pour le Soudan au mois d'août par toutes
les voies praticables.

On espère qu 'avec la coopération des
Abyssiniens, se produisant en même lemps
que la marche des troupes anglaises , la
retraite des garnisons et la sécurité du
Soudan sont assurées.

L'effectif de l'expédition anglaise sera
beaucoup plus considérable que celui du
corps d'armée qui a opéré, en partant de
Souakim , sous les ordres du général
Graham .

LONDRES, 22 mai.

Le bruit s'est répandu ici aujourd'hui que
le gouvernement doit envoyer dix mille
hommes, qui débarqueront à Souakim el
qui se rendront à Berber dans le but de dé-
livrer le général Gordon.

callioliques et annonce que ron poursuit
Jt Paris le projet d'une faculté libre de
médecine sur le modèle de cello qui
fonctionne déjà à Lille, et attiré l'attention
sur la nécessité des facultés libros de
théologie.

A plusieurs reprises , le distingué rec-
teur de l'Institut catholique tic Paris a
donné à l'assistance les plus sages con
seils sur les devoirs privés et publics des
clirétiens dévoués aux œuvres.

A la séance de clôture. M, Koller, an-
cien députe, a examiné la situation éco-
nomique et tracé un plan complet à l'ac-
tion des catjioliques. On devine que l'é-
loquent orateur a montré qu'après les
sentiments de foi et de ebortié , le principal
remède aux désordres donl souffre lo
monde est dans l'association ouvrière ca-
tholi que.

Les séances étaient présidées par d'ô-
minents représentants del'Egliso: Mgr Ri-
chard, archevêque de Larisse, coadju-
teur de Son Eminence le cardinal Guibert ,
archevêque de Paris; Mgr d'Ilulst: Mon-
sieur l'abbô de Courcy , Mgr Belouino,
qui ont fait entendre a la nombreuse as-
semblée les meilleures paroles d'édifica-
tion et d'encouragement.

Tel est , autant que le comporte l'es-
pace dont nous disposons , le résumé gé-
néral du congrès catholique de Paris.
On voit qu'aucune des hautes et intéres-
santes questions qui font palpiter ie cœur
de la France cliétienno n'y a été négligée.
Les deux plus importantes peut-être,
celle de la résistance à la frànc-maçon**
nerie et collo de la résistance à l'envahis-
sement de renseignement d'Etat néga-
teur de Diou , de l'ame, de la conscience
et de la morale, auront été fort avaucées
par les travaux de ce congrès, qui con-
stituera , pour l'histoire de la défense des
droits de l'Eglise et de la sociélé fran-
çaise, une nouvelle et brillante page.

Nouvelles suisses
LéGISLATION . — On so prépare au Palais

fédéral à donner une extension excessive à
l'app lication , déjà assez rigoureuse, do la
loi sur les fabriques. Les inspecteurs vien-
nent d'élre chargés dc résumer leurs obser-
vations sur une série de propositions , for-
mulées comme suit dans une circulaire du
département de l'agriculture, adressée aux
gouvernements cantonaux :

1. On doit considérer commo occupés

ALEXANDRIE , 22 mai.

On a définitivement décidé d'envoyer im-
médiatement une expédition navale impor-

tante à Assouan sur les trois vapeurs du Nil
du gouvernement égyptien.

LE CAIRE , 22 mai.

Les communications télégraphiques sont
maintenant rétablies jusqu 'à. Berber.

Le gouverneur de Dongola a reçu l'ordre
formel de se retirer sous peu avec.la garni-
son.



hors de leur demeure les ouvriers des divers
établissements industr iels  dont le travail a
lieu dans des locaux spéciaux et non dans
les locaux habités par la famille.

2. Sont comprises dans un établissement
soumis ou à soumettre a ia loi toutes les
parties du dit établissement dans lesquelles
s'opère la fabrication des produils de l'état
brut k l'état fini et jusqu 'au moment du
transport.

3. Tous les établissements ou aleliers
appartenant k l ' industrie pol ygraphique (li-
thographies , imprimeries) et occupant plus
de 5 ouvriers doivent être soumis k la loi
sur les fabriques.

4. L'emploi de jeunes ouvriers ne peut
avoir lieu que sur la présentation d' une
carie d'ouvrier , cette carte aura un caractère
uniforme et sera délivrée gratui tement  ou
contre prélèvement d'une laxe très minime
par l'of'llcier d'état civil de l' endroit d'habi-
tation, ou bien par le  fonctionnaire de police
chez lequel sont déposés les pap iers de la
personne. Cette carie sera ensuile déposée
au bureau de la fabrique et y restera k la
disposilion de toute conslalalion officielle
jusqu au moment ou le j e u n e  ouvr ier  qui t -
tera Ja fabrique.

5. Les enfanls capables d'aider aux tra-
vaux de fabrique et qui séjournent dans les
locaux pendant les heures de travail , doi-
vent Cire considérés comme y étant occupés ,
aussi longtemps que la preuve du contraire
n'est pas l'aile.

0. Les autorisations accordées par écrit
et communiquées à l'autori té de surveillance
locale ainsi qu 'à l ' inspecteur d'arrondisse-
ment sonl seules considérées comme vala-
bles. Ces autorisations doivent indiquer  Ja
durée du lemps el le nombre des heures
pour lesquelles elles ont été_ accordôes ; elles
devront êlre portées <i la connaissance des
ouvriers par voie d'affichage.

Les autorités locales ne peuvent pas ac-
corder des autorisations sous une forme
qui donne la faculté de les répéter d' une
manière directe et périodique , en rendant
ainsi superflue l' autorisation des gouver-
nements cantonaux.

IJ convient de maintenir le principe que ,
dans les cas les plus u rgents, le nombre
total des autorisations de prolonger le tra vail
pour Ja durée d'une année ne puisse
excéder 150 jours de travail.

La çtolongatiQU. de travail de çlus d'une
heure par jour peut être accordée aux
femmes ct aux jeunes personnes Agées de
moins dc 18 ans , a condition qu 'elle n 'ex-
cède pas 12 journées de travail consécutif
au plus.

7. Dans loute fabriquo ou travaillent des
femmes, i) doit être tenu une liste spéciale
pour les femmes en couches. La date de
l'accouchement, certifiée par le médecin ou
la sage-femme, devra y êlre inscrite.

8. Les propriétaires de fabri ques doivent
se mettre en mesure de fournir la preuve
que leurs chaudières ont été inspectées au
moins une fois pendant l' année par des
personnes dont la compéte nce en la matière
a été altestôe par les autorités cantonales.

Schwyz
La Schvi/zer-Zeilung annonce que l'aîné

des flls de M. l'ancien ' préfet Adelrich Ben-
ziger-Koch , d'Einsiedeln, vienl d'entrer dans
un couvent de Carmes, on Belgique.

Vaud
Le conseil d'Elat , en suite de propositions

des départements de l'Instruction publique
et de l'Agriculture , a décidé de transf érer
les cours agricole de Lausanne au Champ
de l'Air , dès l'automne prochain , de môme
que le musée agricole en voie de formation
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Les Chantenay
ANDRÉ BARBES

PROLOGUE

(Suile.)

Invité k se nommer, ce personnage remit
une carte au domestique. Quoique le nom qui
y était Inscrit ftll  inconnu du duc, celui-ci or-
donna d'introduire le visiteur.

Que ne passa-t-il dans cotte entrevue?
On ne lo sut jamais .
Tout a coup, la détonation d'uno arme il feu

rotentit...
Les domestiques accoururent...
Le duc , tombé à la ronverse, gisait inanimé

devant le foyer, un bras étendu , l'autre replié
sur la poitrine , serrant d'uno maiu crispée la
place où la balle l'avait frappé.. .

En face, l'inconnu, immobile, les youx ha-
gards, tenait encoro entre sos -mains lo pisto-
let fumant...

et destiné à ces cours. Un commencement i travaux au milieu do l'indifférence générale,
de musée forestier sera aussi installé au
Champ-de-l'Air.

M. le professeur Chuard a été attaché spé-
cialement à. ces cours el k cette institution
au point de vue de Ja chimie agricole el de
son application aux diverses branches de
l'agriculture et de la v i t icu l ture .

Cette décision marque un pas en avant ,
au sujet de l 'inslruclion agricole dans ce
canton.

Le budget ordinaire du département de
l 'Agriculture permet de l'aire les aménage-
ments nécessaires a la parlie du b'Uiment
du Champ-de-l'Air destinée k ces installa-
tions.

Neuchâtel
Mardi , les députés en grand nombre onl

visité les casernes de Colombier , puis se
sont rendus sur  la place de Planeyse, où
une collation leur a été offer te  par les aulo-
rilés locales. Allocutions de M. l eD 'Zurcher ,
président du conseil municipal , qui  a sou-
haité la bienvenue aux dépulés , du colonel
dc Salis , qui a exprimé le désir que la p lace
de Planeyse soil bientôt pourvue d'eau , en-
fin de Af. Henri Morel , président du Grand
Conseil, qui a remercié les autorités de
Colombier pour leur aimable invitat ion.

* *
M. Henri Morel a été élu président du

Grand Conseil el MM. -Iules Soguel ct
Auguste Breting vice-présidents. M. Lucien
Antlriô, conservateur, a J'ail 10 voix.

M. Dupasquier a déposé une motion de-
mandant  de soumettre k des patentes les
voyageurs de commerce des aulres cantons
exigeant des patentes ou de provoquer  un
concordat intercantonal pour l' abolition gé-
nérale des patenles.

Le Grand Conseil a volé un subside de
1500 fr. en faveur de la Société de navigation
à vapeur des lac de Neuchâlel et Morat.

•Qenève
La Tribune annonce qu 'un grave accident

a eu lieu samedi dernier à La Plaine. M. D.,
agriculteur , avait acheté un terrain sur
lequel se trouvait , il y a quel ques années,
une fabr ique  de mèches poudrées. Samedi
dernier, en montant labourer son champ,
M. D. toucha avec sa pioche sur une pierre ;
une èt\w*,«èUe en Jai..Ut, probablement, el mit
ainsi le feu à un dépôt de poudre qui existait
en cet endroit depuis plusieurs années et
qui avait été oublié par le propriétaire de la
fabrique. M. D. a eu la ligure ot les bras
affreusement brûlés.

Aussitôt qu 'il se sentit atteint , M. D. eut
Ja présence d'esprit de courir au bord du
Rhône et de se jeter dans l'eau ; il s'est évit é
ainsi de plus graves brûlures.  M. D., rentré
chez lui , fil aussitôt appeler son médecin.
Son élat est des plus graves, mais n'offre
cependant pas de danger.

On affirme qne le déficit du canlon de
Genève pour 1883 serait de 040 ,000 l'r. La
ville de Genève boucle ses comptes par
197,000 fr. de déficit.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Lettre* de Paris
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Paris , 20 mai.
La reprise do session. — Le plan do révision .

— La loi militaire otles professions libérales.
Les Chambres reprennont aujourd'hui leurs

Ce n'ost qu'en voyant les personnes de scr-
vico faire irruption dans l'apparteinont quo
l'assassin parut songer à s'enfuir. Lo cabinet
du duc avait accès sur lo jardin , à peu de hau-
teur du sol. D'un brusque mouvement, il ou-
vrit uno fenêtre, s'élança et disparut.

La duchesse, retirée ebox elle, avait entendu
la détonation.

inquiète , prise d'une terreur secrète , olle
sortit pour interroger* ses gens ; mais no ren-
contrant  personne dans les antichambres, olle
se dirigea vers l'appartoment do son mari...

L'odeur de la poudre la saisit k la gorge...
Affolée , olle se précipita dans la pièce en-

combrée de sorviteurs :
— Où est-il ? demanda-t-oUo.
La duchesse jeta im cri terrible... Elle venait

d'apercevoir, étendu à torre, lo cadavre san-
glant do son mari...

— Robert! Robert! s'ôcriait-olle, répondez-
moi!...

Et la pauvre femmo so penchant sur ce ca-
davre déjà glacé, cherchait à surprendre lo
moindre signe do vio qui lui permît encore
d'espérer...

Rient...
Alors la terrible légende lui revint en mé-

moire... un froid mortel la saisit au cœur... sa
vue se troubla... elle s'évanouit l

— Maman I où est maman f so mit à crier on
sanglotant dc pour une voix d'enfant.

Le lits du duc , auquel personne no songeait,
parut au seuil de l'appartement , au moment
où on emportait la duchesse.

11 avait compris qu 'il so passait quolquo
chose d'extraordinaire.

malgré Ja gravite des questions qui vont être
discutées. L'indifférence universelle constatée.
prouve «lue le pays n'attend , de la part do ces
majorités républicaines, aucmio solution con-
forme il l'intérêt national.

Nous avons donné les bases sur lesquelles
repose lo projet de révision que va déposer le
gouvernement ; nous pouvons donner aujour-
d'hui quel ques nouvelles indications k co sujet.
Eh co qui concerne les inamovibles , lo gou-
vernement proposera la solution suivante : On
respectera l'inamovibilité pour les sénateurs
actuels, et ou uo la supprimera «.tue par voie
d'extinction. Les nouveaux sénateurs rempla-
çant les inamovibles , seraient élus pour neuf
ans, et par le.s deux Chambres.

En ce qui concerne les sénateurs des dépar-
tements, Je gou vornement propose d'augmenter
le nombre des délégués en établissant la pro-
portionnalité du nombre do ces délégués à
raison do un délégué par dix conseillers mu-
nici paux.

En ce qui concerne les droits financiers des
Chambres, on sait qu 'il s'agit de faire en sorte
que la décision en dernier ressort appartienne
à la Cliambre. Toutefois, il reste une question
délicate a résoudre : la détermination des
points sur lesquels le dernier mot restera à la
Chambre, et do ceux sur lesquels le voto con-
forme des deux Chambros restera nécessaire.

Le projet d'ailleurs n'est pas encore complè-
tement rédi gé ; il no sera soumis à la signature
du président do la Républi que que dans le
Conseil de demain ou dans celui de jeudi.

Le cabinet, ayant appris que son' projet de
destruction «le l ' inamovibilité sénatoriale ren-
contrerait uno opposition considérable dans la
haute Chambre et m et t ra i t  on péril le succès
du projet révisionniste , a décidé de modifier ses
résolutions premières. L'article relatif au recru-
tement dos sénateurs contiendrait une clause
on vertu de laquello le.s inamovibles actuels
conserveraient leur -situation. Jl serait procédé
à leur remplacement, d'après le nouveau sys-
tème, par voie d'extinction.

On sait qu 'il avait été question d'introduire
dans le projet de révision un article suspensii
du droit de révision pendant un certain nom-
Lro d'années. Los initiateurs do ce projet se
sont bientôt aperçus qu 'ils allaient faire uno
bêtise eu donnant aux monarchistes la possi-
bilité de se coaliser contro cet article avec les
radicaux. Ceux-ci, en effet , veulent pouvoir
réviser plus profondément qu'on no va le faire.
C'ost alors qu'on a eu L'idée de transformer la
clause projetée cn un article qui se borno â
disposer que la révision no pourra porter à
l'avenir sur la forme du gouvernement. Dans
ces termes, on est certain de l'appui des radi-
caux pour cet article , mais ils veulent uno
refonte pins compléta do la Constitution.

En prévision do la discussion des articles de
la loi militairo qui va avoir liou vondrodi , le
ministre de la guerre s'est mis d'accord avec
ses collègues du cabinot pour proposer une
serio d'amondomeuts tondant b. assurer lo re-
crutement «les carrièros Ulioi-ulos , ol parti-
culièrement «lu personnel de l'enseignement
supérieur et des hautes études.

D'une manière généralo, tout bachelier pourra
obtenir , jusqu 'à l'âge de vingl-quatro ans , des
sursis d'appel d'année en année, pour passer
ses examens do licence. Si il cet âge il a obtenu
son dip lôme de licence ot qu 'il s'ongage à so
vouer a l'enseignement dans un établissement
public pendant un temps à déterminer , il sera
dispensé du service militairo. Toutefois, il
recevra l'instruction militaire dans des condi-
tions qui seront déterminées par un règlement
d'administration publique.

Seront également dispensés, los élèves «les
Beaux-Aris qui arriveront à l'entrée en loge,
les élèves de l'Ecole des Chartes, les étudiants
en droit qui auront lour di plôme de docteur à
vingt-quatre ans, otlos étudiants cn médecine

Lettre parlementaire
(Correspondance particulière do la Liberlé.)

Paris, 20 mai .
La séance d'ouverture. — La paix do Tien

Tsin. — Les crédits supplémentaires.
La séan co d'ouverture a duré tout iusto une

Je veux voir maman, disait-il, on tordant . L'audace inouïe dont le meurtrier ovnil f»"sos petits bras.
Puis il jota un regard d'étonnemont ot d'ef-

froi sur les taches rouges du tapis.
On emmena l'enfant.
Déjà les médecins, accurus au premier appel,

avaient fait transporter le corps du duc sur
son lil el examinaient la blessure avoc inquié-
tude.

Los domestiques anxieux cherchaient i lire
dans les yeux des hommes clo l'art.

Robert de Chantenay avait élé frappé de
face par son assassin. On distinguait un trou
noir , un peu au-dessous du sein droil. Lo.-
chairs bleuies et enllées formaient commo un
bourrelet autour do la plaie, tandis qu 'un
sang coagulé en obstruait l'on verluro. La balle
avait littéralement traversé Ja poitrine...

La duchesse, promplouient revenue à olle,
avait voulu retourner au chevet du blossé :

— Dites-moi la vérité'? demandait-elle avec
angoisse aux chirurgiens. Espérez-vous le sau-

— 1 eut-être , madame; mais nous n'osons
vous on donner l'assurance.

Lo duc vivait , en effet, mais son visago li-
vide gardait celte immobilité effrayante de Ja
mort: l'œil vitreux , à demi-clos, ne voyait
p lus , et sur ses lèvres décolorées montait par
intervalle'une éeume rougeaîxe...

La nouvelle de cet assassinat mystérieux,
bientôt répandue dans Paris, produisit une
impression profonde.

La victime appartenait il la plus haute so-
ciété parisienne ; ollo avait était frappée, en
plein jour , dans son hôtel , presquo sous les
yeux de sa jouno femme et do sou onfaitt!...

dorai-heure à la Chambre ol un peu plus aa
Sénat. Dans ce court espace do temps, Mon-
sieur JK orry nous a détaillé , par lc menu, tousles
avantages que nous devions postérieurement
recueilli** du traite très provisoire conclu i-1 if' ,>-T..in.

La fameuse déclaration qui , suivant les of-
ficieux, devait être faito et que je démoulais-l'événement m'a donné rai son— dès hier, s'est
Strictement bornée à l'ônonciation des diversarticles de ce traité provisoire qui constate quflla Fra-ace no voulant rien pousser à l'excès nôdemande aucune satisfaction monétaire il la
Chine et se contente dos promesses qui seront,
para i t - i l , très avantageuses au commerce
traneais. A vrai dire, ces promesses, ces avan-tages ultérieurs, ces traités postérieurs ont été
accueillis avec une indifférence marquée C'està peino si trois on quatre applaudissements
sont partis des bancs du centre .

On ne peut pas dire que la Chambre ait
pousse a l'oxtrêmo aulre chose que la froideur.
Esl-ce cetto froideur qui a engagé M. Ferry «
remettre à plus tard son menu de révision quidevait , disait-on , être déposé aujourd'hui **• Je
ne sais! Toujours est-il que nous n'ayons en-tead-û parler aujourd'hui que de Tien-Tsin et— j 'allais, oublier ce détail important — doStrente-huit  militons supplémentaires pour wloiikm et des cinq millions également sup-plviiiciit.-iireu pour Madagascar quo M. l'ovvoaa demandes des que M. le ministre dos affaires
étrangères eut regagné son banc.

Les crédits ont été renvoyés aux com mil
sions du l o n k i n o t d o  Madagascar , non sans
que nombre de députés n 'aient l'ait entendre
quelques murmures il l'énoncé de cette note defrais immédiats et très rôols suivant do si mia
le traité aussi vague que provisoire.

M. Brisson a, ce que M. Ferry avait absolument oublié, envoyé un mot de félicitations i
nos braves marins ot soldats du Tonkin qui
ont , eux, toujours et partout fait leur devoir-
lu io, ou» m I-O UJ I ue -s neures 7», ht Chambra
s est ajournée à vendredi , et savez-vous quoi
est le dernier mot que j'ai entendu - ot del»
bouche d'un députe, républicain s. v. p. — en«Militant le Palais Bourbon ? C'esl celui-ci -l'uisanl allusion il la majesté pédanlesque aveo
laquello M. Ferry s'arrêtait sur Jes noms clù*
nois dont sa lecture était émaillée : < Connue
M. Ferry prononce bion le chinois , disait-il.
c est dommage qu 'il pense si mal en français. ,'

Lettre <le Rome
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, iU mai-
L'annonce de la Conférence pour les affaip*

d'Egypte a réveillé pariai nos italianissimçs
les désirs ambitieux qui ne leur l'ont jamais
défaut. « 11 s'agit pour nous, dit la informa ,
de reconquérir ou Egypte l'influence que nous
"vo,Vv4 poi-duo en Tunisie. . i.u j 'ursuuoranSiTr.eniile . modérée « de Milan. s<* conteiile !'»**-de . la troisième place en Egypte , après l'An-
gleterre et la France ». Mais le Diritto, organf
olhcicux de M. Mancini , se montre plus caté-
gorique : « Le gouvernement italien, ditsfl
doit consacrer tous sos soins à s'assurer don6
l'assemblco internationale pour los affaira
d'Egypte une place digne d'uno nation qM
bien que joune, a montré qu 'elle était sage e»
m lire pour de plus liantes destinées . . Ces'
bientôt dit, mais comme le l'ait observer l"
Raésègha, « pour adopter une ligne do con-
duite tant soit pou active , il faut être prêt *
recourir au besoin à lu force . Certes, pours"'1co journal , s'il est un moment où pareil»9
éventualité paraît improbable , c'est bien main-
tenant. Mais , improbable ne veut pas dir"
impossible, et i'1'.tat qui vout avoir une poi»"
lique quelconque doit être prêt à la soute»*-'
même par la guerre. Que si nous on soini**.**
réduits au point de dovoir éviter il tout «fl*
l'usage de la force, mieux vaut alors reuoi*< ***r
k touto politi quo active pour adopter cello d*1
recueillement. »

L'éventualité dont parlo la Rasseana n"9
pas échappé, parait-il , aux prévisions du g*"1'vernement italien , car, entre aulres prôocffij
pations du moment, on le voit songer ù fprocurer l'argent qui doit être, au besoin, v
nerf do la guerre.

preuve, los circonstances étranges dans W,quelles lo crime s'était accompli , tout aiout 111,
aux poignantes émotions du public et redou-
blait sa curiosité.

Etait-on on présence d'uno tentative de V*
suivie d'assassinat | Ou bien fallait-il no v#
dans le dramo dn l'hôtel do Chantenay «J1*
l'accomplissement d'uno vengeance nat'C
lièro ? _ ,

L'instruction judiciaire était comment'
voici los faits qu'elle révéla :

Après avoir fait feu sur lo duc de CWSë
nay, le meurtrier s'était enfui par le j« r'1 ,JLa terre humide et molle avait gardé l'e .„preinlo de ses pas. On pouvait suivre aié*#s5
traco jusqu 'auprès d'uno petite porto B*0*,.s 0.uvp''u sur «ne rueJlo ordinairement dé *8' „«U fallait uno cortaino connaissance des W-fS
de l'hôtel pour découvrir cetto issue, mssQM
par uu pavillon do construction récente.

L'assassin n 'avait pas hésité. ,;-
Poursuivi par les domestiques, il s'était «

rigé en courant vers la porto ; tandis quoi »
cherchait dans le jardin , il s'échappait V '̂ -i
ruelle ot disparaissait bientôt duns los prûi'i**'
res brumes du soir. . r0,

Lo pistolet fut  retrouvé au pied d'un art» ,-.
C'était une arme de luxe il doux canon»* 

^fabrication ancienne. Un canon était °°Sg|
chargé. Les garnitures d'argent de la ero- t
no portaient aucun chiffre , elles paraissa*
usées par le port fréquent de l'arme.

(A suivre)



De même qu'il y a doux ans, en provision
d'uno éventualité analogue et pour soutenir sos
projets do réorganisation militaire alin de fairo
bonne ligure dans la triple alliance , le gouver-
nement italien avait profité de l'abolition du
cours forcé pour contracter un gros emprunt ,
de même aussi, maintenant , il profite do l'o-
pération relative k l'exp loitation dos chemins
de fer pour se réserver la plus largo part
possible dans le maniement de l'emprunt de
U00 millions à contracter il cet offot.

Cette tendance est d'autant  plus surprenante,
comme le fait observer le journal  l'Italie , quo
l'exploitation des chemins de 1er est livrée, ua-
près le nouveau projet , â des sociétés privées
qui sont chargées aussi do la construction des
lignes projetées. Or, dans lo contrat avec ces
sociétés , l'Etat a voulu se réserver, relative-
ment à l'emprunt pour los nouvellos construc-
tions, la faculté de déterminer lui-même le taux
stle mode d'émission, comme aussi de garantir
ie.-service des intérêts et do l'amortissement ,
a indiquer enfin les dispositions à prendre pour
-J,e meilleur placement possible des obli gations,
jVj, tell e sorte que le véritable émetteur c'est
•. ' •''il ot non los sociétés concessionnaires.
, 

l)e opération sert donc avant tout à l'iitat
ye f ar \$ sommes disponibles pour parer à
toute évonlualité à toutos les exigences de sa
Politique. V.

FRANCE
Une clame Huard avait son mari grave-

tuent atteint îx l'hôpital Sainl-Antoine, ù.
Paris.

Elle voyait le danger , mais restait seule
pour consoler le malade.

— Je yeux un prôlre , dit-elle.
On lui répondit par un éclat de rire.
Le malade s'affaiblissait , l'agonie était

proche.
Douloureusement indignée de ce qu 'on

refusai Jes derniers secours religieux à son
mari , qui avail le désir et le droil cle les
exiger , Mme Huard sortit de l 'hôpital , nril¦deux hommes et un hrancard , et , luisant
enlever le moribond , — droil qu 'on n 'osa
pas im contester, — elle l' emmena chez
elle a. la stupéfaction générale.

Un prêtre vint aussitôt et put donner la
EmiU0rCe à l 'âme ^
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?n dos hôp itaux , il s'y

fwf' v-.„ PPl^ wligieux , «les abomina-tions. Non seulement l'administration a retirédes hôpitaux los prêtres et los roligiouses, non
•seulement elle a subordonné j« ,-éceplion clos
•sacrements à des formalités odieuses ot gro-tesques, mais ses employés refusent quolidien-
nenienl lo prêtre et les secours de la religion
faits malades. Nous avons rapporté maints
*•*&«.«. 
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*'S qui témoignent d'un mépris

Vtuw, , ues consciences ot d'une cruauté sau-
ignoré vors los moribon<:is- Lu plupart restent

Suou Vo'c - un f
'
ul inontrc jusqu'où va la ri-

tenin * 
slu l> 'u0 des règlements. Il y a quelque

ftmrn ' a 1''*0sPicc des Ménages, "une pauvre
¦erriv e avait réussi, à force d'instances, à faire
ieu °l •i ,l'S(Iu ''» elle le prêtre Ello fut  assez heu-
p_. . Pour recevoir les derniers sacrements.
vïosii c* c'»'e , de l'autre coté, se mourait une autro
."-IllO (mi 1,„„. J„ „.„(I4„,. ,1„ 1„ n„AMniu
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«acj.V °» voulait aussi recevoir les derniers
ta0u *;lu01»ls . Lo prêtre n'avait qu'à so retourner
•pet| -re!nPhr son ministère. On lui rofusa la
la RI ,. ?1,1? 11 d'administrer la moribonde. On eut
IffiS t i * u'ex'ger q*1'»1 sortit au préalable do
llWm..t 8' q110 la Pauvi'° "vieille agonisante
le {u i!. , 0,,ies losformalitésréglcmentairespour
éljl A*?..rent',er* Avant quo le prêtre revint,
flie n, 'ul morte. Ces abominations sont quoti-
¦dan8 j

1?8- voici , au surplus, co quo nous lisons
•Wttot r?PPort do l'œuvré do la visite des hô-
ï>af ï£ "dressé à S. Em. le cardinal Guibert

« EM^mes do charité :
"•Vo,,,. V e autres scènes navrantes dnnl. nous
¦,0lt"*ao (, . témoins, nous citerons une jeune

aSsis *Ju- a réclamé vainement touto une nuit
î.11 e«fei' u'uu l>rotre : « Jo no veux pas aller
«lled0 '•.Ç-'iail-elle ; un prêtro ! > Le matin , la
i e 8e dei- répondit qu 'elle n 'avait pas Je temps
S°Ure.. ..ai

!?er-" etlamourantoexpiraquelques
°s Voisi dans de douloureuses angoisses.

ÎUi n'ont 0S 0nt exPrimÈ des plaintes amères,
« Hièdo * 6U c, autro réponse que des menaces

•j8fe. -*xV'6me-0action a été administrée cos
,.« -J", ,',la *1'*-* une salle.

Uioft- . .*-* tîKt. ln T\r*niiiArn fn,.c <l..i.ni.i -r-.... ,.. mA!«
« r> a surveillante.

ISti?**8 lus hôpitaux laïcisés, les hommes ex-
Httba l'resquo tous sans sacrements, et on

r."**t"<-sa a co quo »a mort n'amène aucune
•n •"lii. u,lu)l1 reli gieuse. »
i 'i

;
V lif (-sù. î"111"1"0 phrase révèle tout le mal el

/*. , ,  P'Ui Je dessoin impie des laicisatours dc
'l'es sa,j ¦»' airo mourir les malades comme dosne isée U ."lie, confisquer au profit de la libre.

"°mij re ? Çuentôle de l'hôpital , augmenter le
SoHt »•,-.„ -enterrements civils : voilà ce que

l '°posès les fauteurs do la laïcisation .
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- % • ¥" rMaUs de moitidj .*** »t- piojet ministériel.
ai»s le courant de l'année 1883 on a

lancé dans les chantiers de la marine mar-
chande du royaume 154 bâtiments jaugeant
en tout 10,031 tonnes brutes et 15,080 netles
de registre.

La valeur approximative de ces billimenls
s'élevait k 3,80(5,300 francs, soit 2 ,085,400 l'r.
pour les coques et 1,770,900 francs pour les
agrès.

* *Vendredi soir la police romaine a arrêté
k son domicile le commandant Pericoli , qui
a élé deux fois député do Rome , conseiller
communal el conseiller provincial.

M. Pericoli élait aussi directeur du
Banco cle Sanlo Spirito , délégué cle l 'hôpital
de la Consolaxiorïe, fondateur des hospices
maritimes. Enfin , M. Pericoli élait emp loyé
de l'Etat déjà sous le gouvernement ponti-
fical qu 'il avail trahi , el il était devenu un
personnage marquant  clans le monde des
partisans du nouveau régime.

Son arrestation a élé ordonnée à la suite
cle l'enquête faile par l' autori té  judic ia i re
sur l'administration du Banco San to Spirito,

On aurait constaté dans celle administra-
tion des malversations représentant une
somme d'un million et demi.

ALLEMAGNE
La cour suprême de Leipsi g a rendu lundi

son jugement dans le procès intenté  au
poêle polonais Kraszewski cl à l'officier
prussien Ilentsch , accusés de s'être rendus
coupables de haute trahison en fournissant
à des gouvernements étrangers des rensei-
gnements militaires secrets.

Les deux accusés ont été déclarés coupa-
bles.

Kras/.ewki a élé condamné à un interne-
ment de trois ans et demi dans une forte-
resse, el Ilentsch à neuf ans de travaux
forcés.

Ainsi s'esl terminée celte cause célèbre ,
qui , depuis plus de six mois , avait émo-
tionnô lout ce qui apparlienl au monde
polilique el militaire de ce côté du Rhin.

Depuis l'affaire d'Arnim , l'Allemagne
n 'avait  pas assisté à un procès de haute
trahison , et encore y avait-il cette diffé-
rence que, dans l'affaire qui s'est débattue ,
il y a tantôt  dix ans, devant le tribunal cri-
minel de Berlin , le fond du débat élait sur-
tout une rivalité de di plomates , un duel de
chancelier à ambassadeur, tandis que , cetle
fois-ci , à Leipsig, les nombreuses pièces à
conviction réunies par Je parquet ne lais-
saient, dès le premier jour , aucun doute
sur le l'ail sans précédent dans les annales
de l'armée prussienne, d'un olflcier supé-
rieur , d'un cap ilaine, déshonorant l'uni-
forme en vendant durant des années à des
agents étrangers, les secrels techniques
dont pou vail dépendre , à un momenl donné,
la sûreté de son pays.

On a baplisô du nom de <« Procès
Kraszewki » celte affaire où le poêle polo-
nais ne joue qu 'un rôle secondaire. Les
vrais coupables sont cet officier prussien, le
capitaine Ilentsch qui , reçu avec confiance
dans les cercles les plus élevés de la sociélé
de son pays, a abusé de son rang et de
l'hospitalité de ses camarades , et Adler ,
journaliste international , qui , après avoir
trafiqué sur la misère sociale el morale de
l'officier , miné par la maladie et poussé au
désespoir par des ambarras financiers, l'a
fait « chanter » d'abord pour le vendre en-
suite

* *
On lil dans le 7*05/, du 1er mai :
Le Conseil fédéral a adopté en la forme

suivante le projel de loi relatif à la création
de services à vapeur transocèaniques :

« Le chancelier de l'emp ire est autorisé à
conférer à cles entreprises privées , pour une
durée de 15 ans, la création de l' entrelien
de services postaux à vapeur réguliers entre
l 'Allemagne , d' une part , el l'Asie orientale
et l 'Australie , d'autre part. »

Cette rédaction laisse une grande marge
pour les conditions d'exécution.

* *Le 8 mai , la Société d'exportation a tenu
sa première assemblée publique k Berlin.
Après avoir expli qué le but de la Sociélé et
fail observer que celle-ci a l ' intention d'é-
riger des comptoirs sur la côte orientale de
l'Afrique , le président a donné la parole à
M. le comte de Pfeil , revenu ces jours der-
niers dc l 'Afrique. Dans son rapport sur le
voyage qu 'il a exéculô dans cette partie du
monde, M. le comle de Pfeil a désigné les
côtes s'ôtendant enlre Zanzibar et Mozam-
bique comme se prêtant surtout aux éta-
blissements projetés par la Société. Avec
unc dépense de 000,000 fr., on pourrait y
créer des colonies commerciales. M. Kers-
len et M. Denhardl ont parlé dans le môme
sens ; les articles les plus recherchés pour
le commerce africain sont les perles en
verre, la bijouterie , les articles de fantaisie,
la poudre à tirer el les produits de la métal-
lurgie; les articles de bronze , fabriqués à
Berlin , trouveraient de nombreux amateurs
dans les pays civilisés de l'Afrique.

nvssiE
On télégraphie de Moscou le 18 à la Ga

elle dc Francfort :

On a distribué à Saratoff de nombreuses
proclamations très bien imprimées dans
lesquelles on exhorte les ouvriers a com-
battre ouvertement le gouvernement et la
bureaucratie qui suce le sang du peup le.

Lcs autorités sont parvenues à découvrir
les auteurs de ces proclamations qui sont
élèves de première au lycée de Saratoff. On
dit qu 'un fonctionnaire du ministère de
l'instruction publ ique sera envoyé deSaint-
Pétersbourg pour faire une cnquôle.

CANTON DE FMBOUEG
Grand Conseil

Au commencement de la séance du 21 mai,
le Grand Coneeil a entendu , au milieu de l'hi-
larité générale , la locturo d'uno lettre de
M. Béguin , propriétaire à la Haiitelin , qui  sc
plaint  des méfaits de M. l'avocut Heimoz , de
la justice de paix de Schmitten , du tribunal dt
Tavol , du préfet do la Singine , etc., otc. Le
plaignant conclut pur uno demande de dom-
magos-intôréts de 150,000 fr. contro l'Etat do
Fribourg.

L'ordro du jour est prononcé sans opposition
sur cotto lettre, qui ost datée do Lausanne et
non de Marsens.

_. * *Le. G raud Conseil s'occupe ensuite d'un pro-
jet do décret pour la correction de la route dc
«-.'orbiores à Bataille , sur un tronçon qui va dc
Botterons au point de jonction de cette route
avec colle de Bulle-Charmey, et sur un autre
tronçon situé à la l imite  do Botterens etdc
V illarbeney. La commission, par l'organe dc
M. Répond , propose d'entrer en matière.

M. Chassot s'attendait à des propositions on
faveur dos districts qui ont été jusqu 'à présont
pretérités. Or, un seul projet est présenté, el
c est on faveur de la Gruyère , le district j usqu'ici
comblé des faveurs du budget. 11 n'y a pas
a urgence à construire la route de Ha taille : les
populations no la demandent pas. La Haute-
Broyo, au contraire, attend depuis de longues
années la correction de routes qui lui sont in-
O^penBObles el qu'on lui a promises dopuis
lo/'i. La route do Nuvilly-Combremoutdovrait ,d après la convention avec l'Etat do Vaud; ôtreouverte à la circulation depuis 1878; or cette
routo n'ost pas môme commencée. 11 y a doux
ans on nous a fait une promesse formello et on
a porté 10,000 fr. au budgot de l'année 1883,
puis cotte même sommo a été inscrite do nou-
veau au budgot do 188i. Cependant on n 'a
encoro rien fait. Esl-ce que io conseil d'Etat
peut ainsi méconnaîtra les intentions du Grand
Conseil et les voles budgétaires 1 Nous ne pou-
vons pas avoir confiance dans les promesses
ijui nous sont laites pour l'avenir, puisqu 'on a
tenu si peu de compte des promesses passées.
M. Chassot conclut à la non-entrée en matière.

M. J a q u e l  s'attache à démontrer la nécessité
des corrections proposées sur la routo de Cor-
bières il Bataille.

M. Musy n .touj ours appuyé les réclamations
du district de Ju liroye. mais iJ demande qu'on
n'ajourne pas la correction demandée par lo
district do îa Gruyère.

M. Thrraulaz roconnatt que M. Chassot
s'entend admirablement il défendra los intérêts
de son district. Nous avons dit, hier, qu 'il l'au-
tomne prochain , le chantier des forçais sera
transféré de sur la routo Munst-Estavayor ; de
plus, l'année prochaine , nous porterons au
budgot uno allocation de 10,000 fr. pour la
route do Nuvilly, et une autre allocation pour
la route Sassel-Ménières. Ainsi , le district de
la Jiroyo aura trois routes on construction il la
fois.

M. Techtermann votera lo projet présenté
parce que la correction proposée est urgente ;
mais le district de la Broyé a de bonnes rai-
sons de so plaindra. Si on admettait lo système
de M. Théraulaz, il n 'y avait qu 'il ne pas voter
dos crédits pour la route de Nuvilly dans les
budgets do 1888 ot 1884, Lo vote de crédits lie
l'Etat vis-il-vis des populations intéressées.
L'oraleur demande que le crédit do 10,000 lr.
en faveur de cette route, soit dépensé cotte an-
née Do plus, M. Techtermann rogretto qu 'on
ne prévoie rion l'année prochaine pour le
district de la Vovoyse.

M. Gaillet constato quo rien n'est prévu
non plus pour la correction de la route do
Fribourg-Morat à la Poya et k la Sonnaz. Le
Vuilly est particulièrement intéressé à cette
correction.

M. Ju '/tiel trouve quo la discussion s'égare ;
il est appuy é par M. Théraulaz, qui serait
prêt à supprimer le crédit pour la roule Nu-
vilJy-Auniont ot il lo reporter sur colle «le
Murist-Eslavaver , si M. Techtermann y tenait.

M. Python est fidèle au principe qu 'il no
faut pas grever lo budget de dépenses nou-
velles ; mais aussi, il no faut pas porter au
buJget des allocations qui tronipont les popu-
lations. Le chiffre do 10,000 fr. pour la route
do Nuvill y a été porté au budget par suito
d'une transaction entre lo conseil d'Etal et la
députation de Ja Broyé. Cependant , la seule
chose qu 'on ait faito a éle do planter dos
piquets , qui sont un thème à plaisanteries
contro l'administration. Nous pouvons nous
tenir satisfaits sur la promesse formelle quo
los travaux commenceront déjà cetto année sut-
la section de Nuvilly, et au prinlomps prochain
sur celle de Murist. Il faut relier au canton
l' enclave do Vuissens, qui , malgré son 'complel
isolement, ost restée si attachée au canton do
Fribourg.

M. Corpataux insiste pour quo les montants
portés au budget en faveur du district de la
Broyé soient employés clans l'exercice même.

M. Chassot so déclare satisfait des explica-
tions données, k condition pourtant que les
10,000 fr. votés pour la routo do Nuvilly soiont
app li qués sur cette routo déjà cotte année , ol
que tannée prochaine on accordo au budget
35,000 fr. pour les routes de la Haute-Broye.

Le projet do décret ost voté sans opposition.

TT * *Un message annonco quo l'entreprise pout
la reconstruction des toitures d'Hauterive a étô
adjugée pour 45,000 fr. à un soumissionnaire
Jui fournira les bois secs nécessaires. Le plan
es toitures est conforme à celles qui ont été

incendiées afin de conserver lo caractère archi-
tectural de l'édifice.

L'urgence est déclarée ot l'adjudication est
ratifiée sans opposition.

M. Théraulaz annonce quo les plans d'amé-
nagement  de l 'intérieur pour l'installation do
l'Ecole normale ne sont pas encore définitive-
ment  élaborés. Les devis s'élèveront il onviron
32,000 francs. ; on emploiera on outro do 5,000
à 8,000 f»*. pour la reconstruction de la 'lécha
do l'église. Il est probable quo, tout compris-,
la dépense do reconstruction des parties incen-
diées no dépassera pas 120,000 fr., chiffra Liea
inférieur aux premières prévisions.

Lo conseil d'Elat fera pondant l'été les tra-
vaux pOui l'installation do l'Ecole normale et
demandera un hill d'indemnité pour la dépense.

„ . . * *Sur la proposition de la commission, qui rap-
porte pnr l'organe do M. Gillon, le Grand Con-
seil approuve une fondation de bionfaisanca
faite par M. l'ancien professeur Leclerc on fa-
veur «le la paroisse d'Avry-devant-Pont.

Ensuite la session du Grand Conseil est dé-
clarée close.

Voici quelques chiffres qui permettent dû
se rendre compte du bénéfice réalisé ï>ar la
conversion.

PU.
Le solde do l'emprunt do 1870 ost do 17,930,000
A ajouter: l'intérêt différé 5% de

cette somme 890,800
Escompte sur libération anticipéo,

publications, impressions, ports
et divers 50,000

Commission de 00 cent, par 100 fr . 108,000
18,990,800

Lo capital du nouvol emprunt  csl de 18,000,000
La somme à fournir par la Caisse

d'amortissement est do . . . . 899,800
La constanto annuelle d'intérêt de

l'emprunt actuel (1879) ct de . . 841,500
Dont a déduire intérêt 4 % oo l'a-

mortissement extraordinaire en
1882 de '.'.: .!il .1.000 . . . . . .  1(W.000

Restent 741,000
La constante annuelle d'intérêt do

l'emprunt nouvoau étant do . . 720,000
-• . .. fr. 21,500

La dillerenco constitue l'économie annuelle,
réalisée au budget do l'Etat.
L'amortissement initial du nouvel

emprunt actuel est de. . . fr. 135,000
L'amortissemont initial

du nOÙVel emprunt est
cle fr. 45,500

A ajouter : intérêt non
compensé à la Caisse
d' amortissement de
809,800 fr., il payer
par ollo au 1<" jan-
vier 1887 a 35,992 81,493

L'économie annuelle pour la Caisse
d'amortissement est de . . fr. 53,508
Ce qui , ajouté aux 21,500 fr. d'économie an-

nuello réalisée au budget de l'Etat. nous donna
un chiffra total do 75,000 fr. réalisé annuelle-
ment et conjointement par l'Etat et la Caisse,
d'amortissement..

En rendant compte de la séance du Grand
Conseil de mardi passé, nous avons rapporté
la déclaration d' un raembreduconseild Etat,
portant que cette haute autorité n 'avait pas
encore ôté nantie, par la commission des
pélilions, de la demande do vérification
des signatures apposées à la pétition rela-
tive à la nomination des syndics.

M. le président de cette commission, qui
n 'assistait pas k la séance du Grand Conseil ,
nous informe que la commission des péti-
llons, ayant pu se réunir vendredi dernier,
il a adressé le lendemain au conseil d Etat
la communication dont il s'agit.

Le conseil d'Elat aurait ainsi dû prendre
connaissance de celte communication dans
la journée de lundi , mais ce jour-là , tout
son temps a élé absorbé par la négociation
des conditions de la conversion de là dette.
Il en a été de môme de la matinée de mardi,
et c'esl le molif pour lequel la lettre de
M. le président de la commission n'a ôté
connue du conseil d'Etat que mardi dans
l'après-midi.

M. Vuichard , nolai re, est nomm é membre
de la commission examinatrice des aspirants
au notarial.

Sont confirmés syndics : M. Moulet , Jules,
k Lussy ; M. Demierre , Jean , à Monte!
(Glane); M. Perroud , Alphonse , à Berlens.

Samedi , une maison a 616 brûlée k Cou-
min-Dessus (Broyé). Elle était taxée 1,300 fc ,
et apparlenait k la famille Torche.

Société fédérale den SiaHH-OlTu--iv.ru
SECTION' OE FRUJOURG

Tirs militaires aux distances réglemen

-I-
Anniversaire de

M. le chanoine WICKY,
â l'église de Saint-Nicolas, mardi 27 mai,
il 8 h. V» du matin.



-.aires de 225, 300 et 400 m., au Stand de
Pérolles , les 25 mai, 15 et 22 juin.

Les miliciens astreints aux tirs obliga-
toires pourrontparliciper k ces exercices , en
se conformant aux prescriptions fédérales.

LE COMITé.

Nous lisons clans le Vaterland:
« L'institut des sourds-muets a Uehers-

iorf est sérieusement en voie de formaiion
et doit s'ouvrir le premier sep lembre de la
présente année. La Congrégation des Sœurs
de la Sainte-Croix ii Ingenbohl (Schwyz) a
acheté à cet effel le chilleau d'Ueberstorf.
Cel institut privé est organisé pour des
garçons et des filles calholiques de la Suisse
allemande. De jeunes Sœurs patentées onl
été formées à cet enseignement spécial dans
des établissements analogues. L'insti tut
d'Ueherstorf , agréablement silué dans une
belle et fertile contrée, parfaitement appro-
prié à sa destination , jouit d'un climat sa-
lnbre, est entouré do beaux jardins et de
charmantes plantations el présente aux en-
fants le précieux avantage de travaux ma-
nuels variés en dehors des heures de leçons ,
ce qui n'est pas à dédaigner pour le déve-
loppement et la conservation de la santé.
Les élèves auront leur pension dans l'éla-

AVIS AU PUBLIC
Le soussigné prévient VI onorable public de la ville et de la campagne et surtout

sa clientèle qu'il a transféré, k partir du 20 mai, son magasin de meubles de la rue du
tir à la place Notre-Dame, maison de M. Chardonnens. Il se recommande

j t kp it .' i ĴBii_,r>Eîrt9
(O F 30) tapissier-matelassier.

y&ft>*j*i#*''-̂ ^
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î ÉTABLISSEMENT HYDROTHÉRAPIQUE 1
SAISON DU 12 MAI AU 15 OCTOBRE j f

*&* Sources à 8° c , position pittoresque à G98 mètres d'altitude, &|| 1
[ ]  appareils balnéaires les plus complets, h pression et à température lv«|j
* graduées. Yue splendide du Righi , du Pilate et du lac de Zoug. !
?,; Télégraphe. (0 185) (M 1283 55) ] g f
.: S'adresser au médecin-propriét aire : KM

J X>i" HEG GLIN. ||

A B km. do Fribonrg. 
BAINS DE BONN 

0,lvcl"tU1'0 le 15 maL

Ce vaste établissement longtemps délaissé, vient d'être remis sur tut bon pied par ie
nouveau propriétaire M. Hogg, par les importantes réparations et améliorations qu'on
vient de faire. Routes d'accès faciles, passerelle sur la Sarine. Les sources autrefois si
renommées ont été retrouvées telles, grâce à de nombreuses recherches. Eau sulfureuse,
femigineuse et alcaline. (Bains, douches et ventouses.) Sans être établi sur un pied de
luxe, on y trouve des soins empressés, un sans-gêne où chacun peut être k l'aise comme
chez soi. Promenades, ombrages spacieux. Climat doux. Situation convenable pour repos
et séjour tranquille, situé à 20 minutes de la gare de Guin. Prix modéré. lro classe, 5 fr.
50 c. ; 2»°, 4 fr. (Pendant l'été service divin à la chapelle.) (H 364 F) (0 167)

Adresse : A la Direction dea bains ù*e Bonn (canton de Fribourg).

TOUS iwmm
Tapis on liùgo, chauds , d'un entrelien facile (so lave et dure indéfiniment). So

recommando pour los salles u manger , chambras do bains , corridors, vestibules,
bureaux, otc.

Toile cirée, ponr tubleH. bluueuc et eu couleur. .
» 1

I> là I* O T

chez A. AVOCAT, Lausanne
Routé <lu Tunnel K° 10.

ÉCHANTILLONS A DISPOSITION (0 169)

LIQUIDATION COMPLETE
De tous los vins rouges cpie j'ai sur placo, Montagne, Saint-Georges, Bourgogne, Bordeaux

— depuis 50 contimos le litre. (O 156)
S adresser *_> la cave de M. Martin MONNE Y, ruelle du Séminaire ; ou à moi-môme, plac

du Collège, 158. A. P L A G N O L

Pour tout ce qui concerne les Annonces , s'adresser
ORELL, FUSSLI &

exclusivement à l'A gence suisse de Publicité
GIE à FRIBOURG

Wissement et seront soumis a Ja règle ue
la maison sous la surveillance des Sœurs.
Pour commencer , on ne prendra que 10à 12
enfanls des deux sexes de 8 k 14 ans el l' on
ne recevra quo les entants qui , malgré leur
infirmité, auront un développement intel-
lectuel k peu prés normal et dont  les autres
infirmités  corporelles ne sont pas un trop
grand ohstacle. Ges pauvres enfants rece-
vront là l'enseignement primaire et l'ins-
truction religieuse, d'après Jes meilleures
méthodes d'enseignement dcssourds-rnuels
usitées ces derniers temps. La seconde
année , on ouvrira un second cours el au fur
et h mesure des hesoins on donnera k l'ins-
titut les développements nécessaires.

« Cette année ci l'établissement (CôJI-AWS-
Anstalt) s'ouvrira le premier septembre,
mais les années suivantes ce ne sera qu 'au
mois d'octobre que les classes recommence-
ront.  Les demandes doivent être adressées à
la Supérieure , la révérende Sœur Conrada
Bilgcr. Le prix cle la pension est 'ie 8 l'r. par
semaine , payable chaque trimestre.

« 11 va sans dire que celle école aura be-
son des dons généreux de la charité chré-
tienne qui  ne lui  feront pas défaut , nous
en sommes persuadés. Où le bienfaisant
génie d'Ingenbohl va frapper el demander

des aumônes pour soulager la souffrance ,
les mains s'ouvrent volontiers. Les contri-
butions charitables et les bénédictions d'en-
haut assureront h cetle œuvre succès et
prospérité. »

FAITS I>IVEOE-tS

Nous appelons l'attention des lecteurs sur
lu Revue géographique l'Exploration ; voici
au surplus le somniairo du numéro qui vient
do paraître (882); il indi que suffisamment
l'importance de cotto publication.

Les exporations du Dr.Junker.dan**- l'Afri que
wpiatovialo p&ï le D** Sclws-einfuïU». — L'Abys-
sinie Egyptienne, suite do l'étude de M. Denis
de Ilivovre. — Communication de M. Alfred
Grandidier , sur la partie nord de Madagascar
ii la réunion des délégués des sociétés savantes
à la Sorbonne. — Comptes-rendus des Sociétés
do géographie do Dresde , de Londres do Lis-
bonne , de Milan... — Les dernières nouvelles
géographiques los plus intéressantes de tous
los points du globe sout contenues dans vingt
pages de la revue (jui , en raison de l'abondance
«les matières, renferme un supplément d'une
'/a fouille.

M. SOOSSKNS, Rédacteur.

DROGUERIE
Boéchat & Bourgkuecht

Fribourg, rne de Lausanne.
Couleurs préparées de toules nuances. Couleurs

on poudre. Vernis tins et ordinaires. Pinceaux et
colle-gélatine pour table et pour chapeaux. Pro-
duits pour chapeliers et modistes. Couleurs pour
teindre soi-même les étoffes.

Le tout a des prix avantagenx.
Rabais pour quantités importantes. (O Fr. 203)

BADEN (SUISSE)
Hôtel & Bains du FRE1H0F

Sur la grande promenade en face le Ca-
sino et son magnifique parc. Se recommande
par belle situation, son confort et ses prix
modérés. (O 198)

Prospectus sur demande. (O 1«* 8961.)
J. JVussbaniuer-Branncr, propr.

Ou demande un

ASSOCIE
qui apporte un certain fonds, pour une école
catholique de commerce. S'adresser sous les
initiales O 333 Lu k. Orell Fussli & C'° , à
Lucerne. (O 170)

POMMADE TDR QUI
Fait pousser les cheveux, les empêche de
ltlnuelilr, conserve leur couleur natu-
relle , leur donne do la soup lesse ot du
brillant, détruit les pellicules. (O. 124)

Dépôt pour le canton de Fribourg, chez
CIinrlcH ECSGEK , coi/f our , 77, rue
de Lausanne, à Fribourg. C»* 84i3 F.)

Jiis de Bifteck
cLxx I>r R O U S S E L

A.limeutation reconstituante des conva-
lescents, des vieillards, des opérés, des
femmes, des nourrices et des enfants déhi
litês. (0 114)
Dépôt : 1.9, rue VIEILLE-DU-TEMPLE

PARIS
et dans toutes les pharmacies.

••?•?•?•?•?•? •?•?©?©«? •?•?©?•?«i

• Eu veutc i\ rimnrimcrie calholiuiio

CONFERENCES
AUX DAMES M MON

? «sa «Ea«i»©© ?
§ 2 volumes in-12, prix : 5 fr. S

•?©?©?©?•?•?©?©?©?•?©?©? •?•?•?

va toire météorologiqiie de Fribonrg
Baromètre

observations sont recueillies chaque jou
i 7 li. du matin et 1 b. et 7 h. du soir.

i 17 18 ' 19 20 21 22 | 23 Mai

™— .JE 730,0.

E— —E i*»iO.

EL- 
___ 

720,0 I

=_ I _= 715,!>

Thermomètre (Centi grade)
Mal |l7 |l8 |i9 !î80 |81 |a8 |a8 l—M ĵ

di.mituti 10 lo 12 l't l l  131 12 7 li. matin
1 11. soir 21 20 20 16 20 17 1 1  h. soir
7 h. soir 18 16 17 14 14 15 7 h soir
Minimum 10 15 12 14 11 13 Minimum
Maximum 21 20 20 10 20 17 Maximum

SANCTI

Thomœ Aquinatfr
Suiuma tfioclog-ic'i

Diligenter emendata, Nicolai ,
SilvU , Billuart et C.-J. Diioux
notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8.

Prix : 21 fi..
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le pa-
pier, très beau de qualité, peut
supporter des annotations à l'en-
cre, avantage précieux pour les
étudiants.

^^ty ŷS &Pt&W
.'IMPROVISATEUR SACR^

par l'abbé SÎAMBRIDE
Les Evangiles et les principales f ï f f î ,

prix : 3 f r .  50.
La Prière, les Sacrements, les Co»i»,(l>

cléments, prix : S f r .  50.
Ces deux recueils de plans de se*'!"?»,..

spécialement recommandés par la G$'' .
eattolica , ont été traduits en franco ,e
sont précédés d' une lettre très élogieu-36
S. G. Mgr MeriniJJoil. tfL'impression est en beaux caractères s

magnifique papier chiné. __ _*;

A. JRJRJCZX: ïttruiocri'j '
Choix de hons romans pour bibliothèque**'

En vente à VImprimerie catholique.

7ie cle M. Dupont
mort à Tours en odrur de sainteté eu 1876

par M. l'abbé JANVIER
.•ec l'approbation de plusieurs évêques, el
irtrait de M. DUPONT.

Deuxième édition , 2 vol. G fr.
¦¦ ¦—*¦*—¦— IIIIIMMB—*Mj

a Jeunesse de saint Augustin
PAit LE P. CHARLES CLAIR

DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS
Edition très éléganto, prix : 3 fr.

VIGNETTES D'HAUTERIVE
.hographiées, avec texte. Prix : 50 cent.

EN VENTE

JHMUIEIUE CATHOLIQUE SUISSE

Éilf t ratine
IDE JÉSUS

ET LÉS

EPINES LE SON COEUR
qui se vénère au monastère des
Carmélites déchaussées, à ÀTba
de Tormès, dioe. de Salamanque

traduit de l'espagnol par
T. M. l'abbô OLIVIER , curé

de Glaire.
Un beau vol. in 8°. — Prix : 2 fr. 50.


